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Le zoo de Beauval en France est l’un des plus beaux zoos du monde. C’est un 
immense parc qui héberge des dizaines de milliers d’animaux à quelques heures de 
Paris. On va découvrir comment il a été créé, quelles sont ses merveilles, comment il 
est organisé et quels sont ses objectifs dans cet épisode 235 du podcast Fluidité. ​
Alors, restez à l’écoute !​
​
Bonjour à toutes et à tous et bienvenue dans mon podcast pour les apprenants de 
français langue étrangère.   

Je suis très content de vous retrouver pour ce nouvel épisode après une petite pause d’une 
semaine. Aujourd'hui, on va faire un grand voyage sans quitter la France. ​
On part au nord de Paris, dans la vallée de la Loire, un endroit connu pour ses magnifiques 
châteaux dont on a parlé dans un autre épisode. ​
Mais le lieu dont on va parler aujourd'hui n'est pas un château. On part à la découverte du 
ZooParc de Beauval, aussi appelé le zoo de Beauval. Donc, vous l’avez deviné, c’est un 
parc zoologique, mais on dit tout simplement un “zoo” qui s’écrit “Z-O-O” en prononçant bien 
les deux “O”, Zoo.​
​
Le zoo de Beauval est à côté de la ville de Tours, à environ 3 heures en voiture de Paris. ​
Mais ce n'est pas un simple zoo où on passe deux heures le dimanche après-midi.  ​
Non, le parc de Beauval, c’est un géant. C’est le plus grand zoo de France et on le classe 
régulièrement parmi les cinq plus beaux zoos du monde.​
Il est aussi dans le top 5 des parcs de loisirs les plus visités en France. ​
 

Aujourd'hui, il abrite plus de 35 000 animaux sur un espace immense. Il emploie plus de 600 
personnes et jusqu’à 1400 en haute saison. ​
Mais alors comment un petit parc d'oiseaux est-il devenu un tel empire de la biodiversité ? 
On va explorer son histoire, ses lieux les plus magiques, et on va aussi se demander quel 
est le rôle d'un tel endroit au 21e siècle. ​
 

Le zoo de Beauval, il faut d'abord comprendre que c'est une histoire humaine assez 
extraordinaire. ​
Tout commence en 1980. Françoise Delord, passionnée d'oiseaux, en avait plein chez elle 
mais elle commençait à manquer de place dans son logement pour tous les garder. ​
Donc, avec un peu d'argent, elle a décidé d'acheter un terrain à Saint-Aignan, près de Tours, 
pour y installer ses volières. Une volière est un grand espace fermé où on élève des 
oiseaux. Comme une gigantesque cage.  ​
Elle voulait simplement partager sa passion avec le public. Ce terrain était dans un lieu-dit 
qui s’appelait “Beauval”. Un lieu-dit, c’est comme un tout petit quartier à la campagne, très 
souvent en dehors des communes.​
Françoise et son mari ont donc ouvert un parc ornithologique avec plus de 2000 oiseaux !​
 ​
Mais Françoise voyait très grand. Elle voulait toujours améliorer le confort de ses oiseaux. 
Alors, petit à petit, elle a commencé à accueillir d'autres animaux. En 1989, le parc 



 

ornithologique est devenu le ZooParc de Beauval avec l’arrivée des premiers primates et 
des premiers fauves. ​
Un primate, c’est la famille des animaux comme les singes, par exemple. ​
Les fauves, ce sont les grands félins, comme les tigres ou les lions. ​
Et au fur à mesure des années, ils ont agrandi le parc en y ajoutant encore d’autres espèces 
d’animaux, dont certains uniques en France, comme un tigre blanc, par exemple. ​
Et une trentaine d’années plus tard, le parc recevait 1 million de visiteurs par an. ​
Et depuis 2022, ce sont 2 millions de personnes qui y vont chaque année. ​
​
Alors, de nos jours, après 45 ans d’agrandissement du parc, quand on s’y promène, on a 
l'impression de changer de continent toutes les demi-heures. L'organisation du parc est 
pensée pour faire voyager le visiteur. ​
Il y a différentes sections classées par continent ou pays. ​
Première étape obligatoire : la Chine et ses célèbres pandas.​
Le panda, c'est un peu la mascotte du parc, donc l’animal qui le symbolise. On sait que le 
panda géant est un animal extrêmement rare et protégé. D’ailleurs, la Chine ne donne pas 
ses pandas, elle les prête aux pays avec qui elle a de bonnes relations diplomatiques. On 
appelle ça "la diplomatie du panda". Malheureusement, dans ce cas, le panda est une arme 
diplomatique. ​
En France, notre zoo de Beauval est le seul endroit où on peut en admirer. ​
En 2017, un bébé panda est né à Beauval, un évènement assez rare.. ​
Mais en 2021, ce sont des jumeaux pandas qui sont nés dans le parc. ​
C'était un événement national ! D’ailleurs, Kylian Mbappé est l’un des parrains des jumeaux 
panda. ​
Pour s'en occuper, c'est un travail colossal : on doit faire venir des tonnes de bambou frais 
chaque semaine pour nourrir ces gros nounours noirs et blancs. 

 
Deuxième étape : Le Dôme Équatorial, la folie des grandeurs.​
C’est la dernière grande construction du parc et c'est une véritable prouesse technique. 
Imaginez une immense bulle de verre de 38 mètres de haut. Et quand on passe les portes, 
le climat change instantanément. Il fait chaud, l'air est humide : on entre dans la jungle. On 
marche sous des arbres tropicaux géants, on entend des bruits d'oiseaux exotiques qui 
volent en liberté totale au-dessus de nos têtes. Par exemple, on s'arrête devant un bassin 
géant pour observer des lamantins, ce gros mammifère aquatique qu'on appelle aussi les 
vaches de mer. Plus loin, on peut croiser le regard impressionnant d'un dragon de Komodo. 
C'est une expérience totale pour tous nos sens.​
 

Troisième étape : La savane africaine.​
On sort du dôme et on se retrouve face à un espace immense où la barrière entre l'homme 
et l'animal semble disparaître. On y voit des girafes qui courent, des zèbres, des rhinocéros 
ou des antilopes qui partagent le même terrain, exactement comme en Afrique. On ressent 
vraiment un sentiment de liberté et d'espace qui change de l'image traditionnelle qu'on se 
fait des vieux zoos.​
Il y a des animaux qui viennent de tous les continents et de tous les pays, comme une 
grande arche de Noé. ​
 

Mais aujourd'hui, la place des animaux dans les zoos fait parfois débat et c’est normal. On 
peut se demander si on doit encore garder des animaux sauvages derrière des barrières ? 
C'est une question importante. Le parc de Beauval pense que le zoo moderne doit servir à 
protéger la nature.​



 

Beauval a créé une association qui s'appelle Beauval Nature. Une partie de l'argent de votre 
billet d'entrée va directement dans cette association. Grâce à ça, le parc finance plus de 50 
projets de conservation à travers le monde. Par exemple, il aide à protéger les éléphants 
contre le braconnage en Afrique, il finance des réserves pour les gorilles au Gabon ou il aide 
à replanter des forêts en Indonésie.​
Par contre, paradoxalement, ils continuent à proposer un spectacle de lions de mer, cet 
animal qui ressemble à une otarie. Selon le zoo, l’animal n’est pas forcé à faire des 
acrobaties et, apparemment, les exercices demandés pendant le spectacle sont des 
mouvements utiles pour la santé de l'animal ou qu’il fait déjà naturellement. ​
On leur apprend à ouvrir la bouche pour vérifier leurs dents, à lever les nageoires pour une 
prise de sang ou à se laisser échographier sans aucun stress ni anesthésie.​
Mais il ne faut pas se voiler la face : c'est aussi un choix commercial. ​
Ces spectacles restent extrêmement populaires auprès des familles et des enfants. Pour un 
parc comme Beauval, c'est une attraction majeure qui amène énormément de monde. “Se 
voiler la face” est une expression pour dire “refuser de voir la vérité”. ​
Si certains zoos protègent les animaux en voie de disparition, c’est parce que l’homme a 
provoqué ces disparitions. ​
Donc, dans un monde idéal, il faudrait d’abord que l’homme respecte les animaux pour ne 
pas qu’ils aient besoin de zoos pour les préserver.​
 

Il y a aussi un rôle de recherche et de sauvegarde. Parfois, certaines espèces ont presque 
disparu de la surface de la terre à cause de la chasse ou de la déforestation. Enfermés au 
zoo, les scientifiques apprennent à mieux les soigner et à favoriser leur reproduction. ​
Et le but final, c'est la réintroduction. On prend des animaux qui sont nés en sécurité à 
Beauval, et quand ils sont prêts, on les relâche dans leur milieu naturel pour repeupler la 
faune sauvage. C'est une mission difficile, mais essentielle.​
​
Le zoo a même créé son usine de production de biogaz. Avec les déchets organiques et les 
déjections des animaux, ils créent du gaz qui réchauffe certaines installations du parc. ​
Ils ont aussi ouvert leur usine de recyclage pour recycler presque tous leurs déchets. ​
Tout ça pour avoir une empreinte carbone, une empreinte écologique, la plus réduite 
possible.  

 
Ce qui est beau dans cette histoire, c'est que c'est une affaire de famille. ​
Aujourd'hui, Françoise Delord nous a quittés. Elle est décédée, mais c’est son fils Rodolphe 
qui gère le parc. ​
La fille de Françoise, Delphine, était chargée de communication mais elle a été licenciée du 
parc en 2025. ​
Mais quand on les entend parler, on comprend tout de suite que ce n'est pas seulement une 
entreprise pour faire de l'argent. C'est le projet d'une vie et de toute une famille. On ressent 
cette énergie partout dans le parc. Ils ont transformé un petit terrain de campagne en un 
domaine de plus de 40 hectares, moderne et ambitieux. 

 
Si ça vous a donné envie de visiter Beauval, laissez-moi vous donner quelques conseils 
pour que votre visite se passe bien. 

Le premier conseil, c'est de vous lever tôt. Le parc ouvre ses portes de bonne heure, et c'est 
souvent le matin que les animaux sont les plus actifs. En plus, ça vous évitera de faire la 
queue à l'entrée. 

Le deuxième conseil, c'est de prendre de la hauteur. Le parc possède un téléphérique avec 



 

des cabines vitrées, qu'on appelle Le Nuage de Beauval. ​
C’est vraiment conseillé de l'utiliser. Non seulement ça vous permet de traverser le parc 
sans vous fatiguer les jambes, mais en plus, vous survolez les enclos des lions et des 
éléphants. La vue est tout simplement spectaculaire.​
Enfin, n'essayez pas de tout voir en une seule journée. C’est pratiquement impossible. Si 
vous en avez la possibilité, prévoyez deux jours de visite. Le parc est tellement grand qu'on 
s'épuise vite si on veut tout voir en vitesse. Prenez le temps de vous asseoir, de regarder les 
spectacles d'oiseaux en vol libre, et d'observer le comportement des animaux.​
Bien sûr, pour passer la nuit, le parc propose de très beaux hôtels avec des thèmes 
spécifiques.​
​
Voilà, c’est la fin de notre voyage au zoo de Beauval. On a vu que c’est bien plus qu'un 
simple zoo. C’est un endroit où l’émotion de la rencontre avec l'animal nous pousse à 
réfléchir. On y va pour s’émerveiller devant la beauté de la nature, mais on en sort souvent 
avec une conscience différente. En tout cas, j’espère que c’est l’objectif du zoo de Beauval.  

 
Et vous, dites-moi dans les commentaires qu’en pensez-vous ? Est-ce que vous avez déjà 
visité ce parc ? Quelle est votre relation avec les zoos ? Est-ce que vous pensez qu'ils sont 
utiles pour l'avenir des animaux ? 

​
Merci beaucoup d’avoir écouté l’épisode jusqu’au bout. Vous pouvez mettre un like et 5 
étoiles sur les plateformes de podcast si vous aimez ce que je vous propose. Et moi, je vous 
dis à très bientôt ! 


